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Alban Berg (1885-1935) 

Né à Vienne dans une famille de la haute bourgeoisie catholique, Berg a grandi dans un milieu 

compréhensif et ouvert à toutes formes de culture. Dès son adolescence, il partage son temps entre 

la poésie et la musique. Il compose entre autres les Jugendlieder dans une veine postromantique 

(édités seulement en 1908). SoŶ fƌğƌe le pƌĠseŶte eŶ ϭ9Ϭϰ à SĐhoeŶďeƌg Ƌui devieŶt d’aďoƌd soŶ 
professeur – abordant avec lui toutes les disciplines musicales – puis son ami. Berg compose ses 

premiğƌes œuvƌes sous la diƌeĐtioŶ de SĐhoeŶďeƌg : Sonate pour piano (1908), Quatre Lieder et le 

Quatuor n°3.  

En 1911, il épouse la cantatrice Hélène Nahowski qui jouera un grand rôle dans sa vie en lui 

appoƌtaŶt l’aide affeĐtive et les eŶĐouƌageŵeŶts pƌopƌes à le soutenir dans son travail. Berg se met à 

faire des travaux de transcription pour subvenir aux besoins du ménage. Les Altenbeg-Lieder (Cartes 

postales pour soprano et orchestre) composées en 1912 provoquent un tel chahut au concert que la 

police doit intervenir. En 1914, Berg découvre Wozzeck de Geoƌg BüĐhŶeƌ au thĠâtƌe et dĠĐide d’eŶ 
faiƌe uŶ opĠƌa. La ĐoŶjoŶĐtuƌe l’aide Đaƌ, ŵoďilisĠ au ŵiŶistğƌe de la gueƌƌe à Đause de sa ŵauvaise 
saŶtĠ, il peut oďseƌveƌ de pƌğs l’uŶe des faĐes de la soĐiĠtĠ ŵise eŶ accusation par Büchner. De plus, 

Ŷ’ĠtaŶt pas suƌ le fƌoŶt, Beƌg a tout le loisiƌ de tƌavailleƌ au ƌeŵaŶieŵeŶt de la piğĐe doŶt il ĐoŶĐeŶtƌe 
la teneur dramatique en 15 scènes – elle eŶ Đoŵpoƌtait Ϯϲ. La paƌtitioŶ ŵusiĐale de l’opĠƌa l’oĐĐupe 
de 1917 à 1921 et seƌa ĐƌĠĠe à l’OpĠƌa de BeƌliŶ eŶ ϭ9Ϯϱ. L’opĠƌa seƌa ĐoŶdaŵŶĠ paƌ le ƌĠgiŵe Ŷazi 
qui qualifiera la musique de Berg de « dégénérée ». En 1926, Berg compose la Suite Lyrique pour 

quatuor à cordes dont la perfection contribue à établir sa renommée. Les éditions Universal lui 

offƌeŶt uŶ ĐoŶtƌat Ƌui le ŵet à l’aďƌi de tout pƌoďlğŵe ŵatĠƌiel. Il se ĐoŶsaĐƌe eŶtiğƌeŵeŶt à la 
ŵusiƋue ŵais sa pƌoduĐtioŶ se ƌaƌifie. Il ĐoŵŵeŶĐe la ĐoŵpositioŶ d’uŶ deuǆiğŵe opĠƌa, Lulu, mais 

Ŷ’eŶ fiŶiƌa jaŵais l’oƌĐhestƌatioŶ. L’année de sa mort, il termine la composition de son ultime chef-

d’œuvƌe : le CoŶĐeƌto à la ŵéŵoiƌe d’uŶ aŶge.  

Les trois périodes.  

Comme chez Schoenberg, on peut distinguer 3 périodes stylistique.  

La première, postromantique et atonale correspond à la composition de la Sonate pour Piano, dans 

laquelle se dégage difficilement les influences de Schumann, Wagner et Brahms. Dans le 2e 

mouvement du Quatuor n°3, Berg rompt avec la tonalité et donne aux intervalles une fonction 

structurelle. Dans les Trois pièces pour orchestre op.6 de ϭ9ϭϰ, pƌeŵiğƌe œuvƌe destiŶĠe à 
l’oƌĐhestƌe seul, Beƌg ŵoŶtƌe uŶe ĐoŵpleǆitĠ de l’ĠĐƌituƌe et de la pƌĠĐisioŶ de l’oƌĐhestƌatioŶ Ƌui 
ŵoŶtƌeŶt l’oƌieŶtatioŶ de soŶ ĠvolutioŶ futuƌe.  

La seconde période, 1917-1926, voit la composition de trois chefs-d’œuvƌe : Wozzeck, le Concerto de 

chambre et la Suite lyrique. Dans Wozzeck, Berg réussit à synthétiser la structure cloisonnée de 

l’opĠƌa aveĐ le dƌaŵe ĐoŶtiŶu Đheƌ à WagŶeƌ : « Autant il est nécessaire que la technique soit 

ressentie, autaŶt il est juste Ƌu’elle soit pƌofoŶdéŵeŶt ĐaĐhée ». Wozzeck est deveŶu l’uŶ des opĠƌas 
les plus représentatifs du XXe siècle et ĐeƌtaiŶs le plaĐeŶt ŵġŵe daŶs la liste des œuvƌes les plus 
foŶdaŵeŶtales du ƌĠpeƌtoiƌe lǇƌiƋue à ĐôtĠ de l’Orfeo, La Flûte Enchantée, Tristan et Iseut, Boris 

Godounov et Pelléas et Mélisande.  

Dans le 3e mouvement du Concerto de chambre, Berg réunit les deux autres mouvements, crée un 

motif issu de la transcription musicale des noms de Schoenberg, Webern et lui-même, et mêle trois 

langages : tonal, atonal et dodécaphonique.  

ArnolD SCHönBErG → A-D-E♭-C-B-B♭-E-G 

Anton wEBErn → A-E-B♭-E 

AlBAn BErG → A-B♭-A-B♭-E-G 
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La Suite lyrique, 2e quatuor de Berg, se divise en 6 mouvements et est basée sur une série 

particulière : 

  

Série de la Suite Lyrique, 1926 

La Suite alterne des mouvements sériels et non sériels, des mouvements rapides (de plus en plus 

rapides) et des mouvements lents (de plus en plus lents). On note ici aussi une recherche structurelle 

stƌiĐte aiŶsi Ƌu’uŶ ŵĠlaŶge des « styles » cher à Berg. Outre la série ci-dessus, le quatuor utilise un 

autre matériau : le monogramme A-B-H-F, l’œuvƌe ĠtaŶt seĐƌğteŵeŶt dĠdiĠe à HaŶŶa FuĐhs Ƌui fut 
la ŵaitƌesse de Beƌg, Đe à Ƌuoi s’ajoute l’utilisatioŶ du leitŵotiv du dĠsiƌ de Tristan qui symbolise la 

réunion des deux amants après la mort. Dans ce quatuor, Berg développe une écriture instrumentale 

très variée et des modes de jeux très divers : le timbre est chez lui une donnée fondamentale.  

La troisième période correspond à une recherche de synthèse entre le langage tonal et la démarche 

sérielle et correspond à la composition de ses deux derniers chefs-d’œuvƌe : Lulu et le Concerto à la 

ŵéŵoiƌe d’uŶ aŶge, sa deƌŶiğƌe œuvƌe.  

C’est daŶs le Concerto que Berg tente de « réconcilier » les deux langages entre lesquels il refuse de 

choisir, ce qui apparait dès la construction de la série.  

 

Mais c’est particulièrement dans le 4e mouvement où il cite un choral de Bach Es ist genug, où 

chaque période du choral est alternativement traité à la manière de Bach et selon la technique 

sérielle.  

 

Conclusion :  

Beƌg a toujouƌs pouƌsuivi le ƌġve d’uŶ ĠƋuiliďƌe eŶtƌe la tƌaditioŶ toŶale et le Ŷouveau laŶgage 
enseigné par Schoenberg. Certains spécialistes, et parmi eux Boulez et Adorno (qui fut son élève), le 

lui ont reproché sévèrement : « La faiďlesse de Beƌg, Đ’est de Ŷe pouvoiƌ ƌeŶoŶĐeƌ à ƌieŶ, taŶdis Ƌue la 
force de toute la musique nouvelle réside dans le renoncement » (Adorno). Mais bcp reconnaissent en 

Berg une sorte de perfection musicale, notamment dans Wozzeck et la Suite lyrique. Le sens aigu de 

la foƌŵe et de l’oƌgaŶisatioŶ de l’œuvƌe, agissaŶt paƌallğleŵeŶt au tƌavail le plus eǆigeaŶt daŶs le 
détail – l’oƌĐhestƌatioŶ de Wozzeck est uŶ vĠƌitaďle tƌavail d’oƌfğvƌe – et cela sans perdre de vue les 

grandes lignes de force, font de Berg un compositeur génial, mais dont les solutions sont trop 

personnelles pour pouvoir faire école et engendrer une descendance. Berg reste donc un 

phénomène isolé, dont le miracle unique réside en cette réussite de synthèse entre deux esthétiques 

radicalement opposées.   

 

(Source : Histoire de la musique occidentale, B. et J. Massin, Fayard).  

Pour une analyse précise de Wozzeck : http://www.philippemanoury.com/?p=1856 

 

https://youtu.be/GKAVN5ZUdbw?t=27m26s
https://youtu.be/FcQeTCsQ5w4
https://www.youtube.com/watch?v=ScDHnoGVltQ
https://youtu.be/gd0dMs0MTg8?t=19m42s
https://youtu.be/gd0dMs0MTg8?t=19m42s
http://www.philippemanoury.com/?p=1856


SCHEME

of the

Dramatic and Musical

Forms in Wozzeck

DRAMATIC MUSICAL

ACT I: Exposition

Wozzeck and his relation to Five Character Sketches

his environment

Scene Scene

1. The Captain 1. Suite

2. Andres 2. Rhapsody

3. Marie 3. Military March and Cradle Song

4. The Physician 4. Passacaglia

5. The Drum-Major 5. Andante Affetuoso (quasi Rondo)

ACT II: Dénouement

Wozzeck is gradually convinced Symphony in five movements

of Marie’s infidelity

Scene Scene

1. Wozzeck’s first suspicion 1. Sonata-Form

2. Wozzeck is mocked 2. Fantasie and Fugue

3. Wozzeck accuses Marie 3. Largo

4. Marie and Drum-Major dance 4. Scherzo

5. The Drum-Major trounces Wozzeck 5. Rondo Martiale

ACT III: Catastrophe

Wozzeck murders Marie and atones Six Inventions

through suicide

Scene Scene

1. Marie’s remorse 1. Invention on a Theme

2. Death of Marie 2. Invention on a Tone

3. Wozzeck tries to forget 3. Invention on a Rhythm

4. Wozzeck drowns in the pond 4. Invention on a Key (D-minor)

(Instrumental interlude with closed curtain)

5. Marie’s son plays unconcerned 5. Invention on a Persistant Rhythm

(Perpetuum Mobile)
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